
Seins nus : Une situa lion légale 
d'après le droit pénal 

La mode des seins nus, on le 
sait, a vite gagné l es p1ages 
méditerranéennes. 

Il a suffi que le peintre Cor• 
bassière peigne trois jolies filles 
à l'occasion de l'inauguration de 
la plage des Palmiers de Pam• 
pelonne, à Ramatuelle, pour que 
Saint-Tropez vive à l'heure d'u,n 
été nouveau et pose de nou• 
veaux problèmes et aux repré­
sentants de l'ordre, et aux mu­
nicipalités du Var, des Alpes-:\la· 
ritlmes et de la Corse. 

A La Seyne-sur-iMer, à Saint. 
Raphaël, au Lavandou, à Bor• 
mes, notamment, les autorités lo­
cales se sont inquiétées de cette 
situation pour tenter de trouver 

une solution qui puisse concilier 
le maintien des traditions non 
écrites mais bien ancrées, et 
cette nouvelle révolution des pla• 
ges. 

On s'est empressé de voter des 
délibérations autorisant ou inter­
disant les seins nus, de manière 
à prendre le pas sur Saint-Tro• 
pez ou à arrêter le développe• 
ment de ce semi-naturisme. 

C'était, en fait, se poser des 
problèmes pour rien puisque le 
droit pénal autorise cette situa­
tion. 

Il suffit pour cela de se réfé· 
rer à l'édition du « Droit pénal 
spécial>, édité en 1958 et rédigé 
par :'II. :\farce! Rousselet, premier 

président de la cour d'appel de 
Paris, et M. Maurice Patin, pré­
sident de la chambre criminelle 
de la cour de cassation (septiè­
me édition entièrement refondue 
et mise à joUT du précis du 
conseiller F. Goyet) qui stipule 
au chapitre des outrages à la 
pudeur: 

~ La jurisprudence considère 
comme des outrages à la pu­
deur les exhibitions, au cours de 
spectacles publics, de nudistes 
excédant les tolérances admises 
(Paris le 5 mars 1909, Dalloz 1905, 
•art. 5, page 18, et le 26 févrie1· 
1936, Sirey 1936, art. 2, page 
137). 

« liais il a été jugé que la sisn­
ple nudité du corps ne constitue 
pas l'outrage public à la pudeur 
si elle ne s'accompagne pas d'e 
l'exhibition de parties sexuelles 
ou d'attitudes ou gestes lasciis 
ou obscènes. ,. (Rion, le 16 no­
vembre 1937, Dalloz et Hanoteau 
1938, page 109). 

Il faut précw.er du reste à ce 
sujet que, dans cet esprit, les 
représentants de la force publi­
que viennent d'être invités à ne 
pas verbaliser les adeptes de 
cette mode mais de les inviter 
à se rhabiller, au cas où des 
réactions seraient enregistrées. 
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